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(Suite) 0 ) 

I I I . — Les différentes régions d'un lac. Leur colonisation .vivante. 

En général, dans tout lac un peu profond, on. distingue trois régions de 
profondeur différente : — la région littorale, — la région sublittoralc, — la 
région profonde, — sur le sol desquelles vivent des animaux et des plantes 
différents. Au-dessus des grands fonds, s'étend une quatrième zone, — la 
région pélagique, •— domaine des êtres nagean tsou flottants, du plancton. 

FIG. 58. — Coupe schématique du Léman au niveau d'une côte d'érosion. 

(D'après F O R E I . ) . 

Les lacs subalpins (Fig. 58) présentent, surtout au niveau de leurs côtes 
d'érosion, un profil en travers d 'une grande 'importance piscicole ; les maté­
riaux arrachés à la grève par le courant de retour créé par les vagues 
arrivent à former une terrasse immergée terminée par u n talus à forte 
pente ; cette terrasse, d 'une inclinaison très faible (de 5 à i5°), porte le 
nom de beine ; le talus qui la termine est lé mont. La coexistence de 
deux régions aussi différentes, — l 'une au-dessus de la beine, vaste zone 
littorale, formant .en surface lés eaux blanches, — l 'autre à partir du mont, 
correspondant aux zones pélagiques et profondes, — permet d'expliquer la 
présence simultanée des Cyprinidés et des Perches sur le littoral, des Sal-

(i). Voir Bulletin ; —, n° 08, Février i g 3 4 , p. 212. 
E R R A T U M / — Une erreur du dessinateur est à signaler dans le quatrième graphique 

de la figure 5 i ; à la>page 217. Sur ce graphique concernant la stratification hivernale 
d'un lac tempéré, il faut lire : 2 0 , 4 ° , 6 ° , 8°, io°, 1 2 0 au lieu de 4«, 8*, 1 2 0 , 1 6 0 , a4°. 
En effet, là température de la masse d'eau est alors comprise entre o°, qui est celle 
de la surface congelée et 4° qui est celle du m a x i m u m de densité. 
Article available at http://www.kmae-journal.org or http://dx.doi.org/10.1051/kmae:1934027
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monidés dans les hautes eaux. La zone sublittorale est ainsi très restreinte 
et mal caractérisée. 

Nous aurons essentiellement en vue, dans les quelques pages qui vont 
suivre, les lacs subalpins, de beaucoup les plus importants, du moins en 
Fiance . 

A. ZONE LITTORALE ET SUBLITTOBALE 

L'étendue de la zone littorale est définie par l'extension de la végétation 
aquatique qui dépend de la luminosité : elle varie de 3 à 7 mètres dans les 
lacs de l 'Allemagne du Nord et descend à 3o mètres dans certains lacs 
subalpins. Ses caractères sont les suivants : — fonds de nature variable 
(caillouteux, sablonneux ou boueux), plus ou moins ^ 
modifiés par l 'apport d'alluvions ou par les phéno­
mènes d'érosion ; — eau fortement transparente à 

Fig. 59. — Gammarus pulex. 

', a" : a n t e n n e s ; — m. : patte-mâchoire ; — T , - T ' : 
pattes ihoraciques ; ' — A' : patte abdominale. — ,A 
ia naissance des premières pattes thoraciques, on 
aperçoit,' par transparence, les ceuTs dans la poche 

. ineubatrice. 

Fig. 60. — Planaria. 
B : bouche ;'— O : œil ; 
Ph : pharynx ; -,T : tête. 

température variable, frisant parfois, l 'hiver, le point de congélation 
(Annecy), 'atteignant, l'été, 25° ; eau agitée par les vents et les courants, 
fortement oxygénisée. 

Si les eaux sont agitées, elles hébergent, d'après Haempf.l, les organis­
mes suivants qui sont surtout des animaux : 

Flore. 

Mousses, Algues (Cyanophycées, entre autres). 

Faune. 
Crustacés : 

Cladocères : Alona, Chydorus, Eurycercm; Peracanlha, Acroperus. 
Gopépodes : Cyclops serrulatus (Fischer). (Fig. 69,. n° 9), 
Ostracodes : Candona, Cyclocypris, Limnicylhere, 
Amphipodes ; Gammarus pulex L. (Fig. 5q). 



Insectes. (larves) : 
Çhironomides : Tanypus, Tanylafsus. 
Perlides : Nemura. 
Ephémérides :.Bœlis, Ecdyiwus. 
Phryganes. 

Mollusques : 
Limnœa ovata (Draparnaud), Ancylus capulôidcs (Jan),. Bylhinia 

tentaculata L. (Annecy, lé Bourget). 

Bryozoaires : 

Fredericëlla siiliana(Bloch), (Annecy, le Bourget). 

Vers : 
Hirudinées : Nephelis, Hemiclepsis, Herpobdella. 
Nématodes. : Dorylaimus. stagnalis (Dujardin), Monohystcra filijor-

?7us. (Bastian). 
Planaires Plariaria.lugubris. ( 0 . - S c h m ) \ ( F i g . 60),' Polycelis nigra 

(Ehrenb.)^,-Dendro.cœlum lacteum (Miiller). 

Poissons : 
Cobitis barbatula L. — Loche. 
Coltus gàbioL..— Chabot. 

Il e s t a remarquer cependant que cette dernière espèce est seule présente 
dans le Léman, et encore à l'état sporadique. 

Certaines; de ces espèces sont liées à la température (espèces stéhother-
mes), d'autres à là forte teneur en oxygène ; quelques-unes vivent de vase 
(Vers,'; Chi'rqnorrildes),. d'autres de détritus, (Crustacés, Mollusques). Ces 
organismes sont riches en espèces(.2i7 dans le lac de Neufchâtel, 106 dans 
le lac Léman) et par suite de la grande luminosité et parfois de la présence 
de plantes'aquatiques, riches en individus. Lé poisson y trouve donc une 
nourri ture abondante ; c'est là qu'i l passe le temps de jeunesse, comme 
par exemple'certains Gorégones" ; un alevinage fructueux de cette sous-
famille de Salmonidés doit donc être effectué, l 'expérience l'a montré 
dans le. Léman, sur les berges abritées des lacs, subalpins. 

Si. au contraire, les eaux littorales d 'un lac sont calmes parce que pro­
tégées des vents, elles hébergent une ' / Iorc très abondante, qu 'on répartit 
en plusieurs zones, de, profondeurs différentes (Magnin). : 

La caricaie ou zone des Carex, sur les berges ; 
La phràgmûaie ou zone des Roseaux (Phragmites), jusqu 'à i m 5 o 

environ ; 
La scirpaie ou zone des Joncs (Scirpus); jusqu 'à 3 mètres ; 
La nupharaie ou zone des Nénuphars, jusqu'à k mètres environ ; 
Là polarhàie ou zone» des Potamots (Potamogetoir) (Fig. . 6 T ) , jusqu 'à 

6 mètres environ ; 
La. charaie. ou zone des Çharas (Chara) (Fig. '62), jusqu 'à plus d<5 

TO meirçs, 
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On trouve encore, dans les trois premières zones, les genres suivants :' 

Typha . (Massette) (Fig. 63), Glyceria (Glycérie), Equiselum (Prêle), 

FIG. 63. 
FIG. 62. ^ droite : Typha anguslifolia ; — à gauche : 

Chara fcetida. Typha latifolia. 

Carex, Ranunculus fluitans L. (Renoncule), Polygonum amphibium L. 
(Fig. 64). 

FIG. 61. — Potamogeton natant. 
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Ces végétaux n 'ont pas 'grand intérêt piscicole, sauf peut-être le Ranun-
culus qui abrite une faune abondante et le Nénuphar (Nuphar luteum 
(Siblh et-Smith) dont les jeunes pousses seraient, d'après* L é g e r , broutées 
par la Carpe. 

Il n 'en est pas de même des deux associations suivantes dont le rôle en 
pisciculture est primordial : 

Potamogeton (Fig. 61), Hippuris (Fig. 65), Ceralophyllarri, Myriophyl-
lum (Fig. 66) (potamaie). 

Chara (Fig. 62), Nitella, Elodea (Fig. 67), Fontihàlis, Algues bleues (Oscil-
laires) et vertes (Çladophora), Diatomées (charaie). 

FIG. 65. — Hippuris cpmmunis. 
I'IG. 64. — Polygonum amphibium. A d. oite : fleur grossie. 

Les Potamots abritent, en effet, une faune riche et variée, forment 
d'excellentes frayères pour certains Cyprinidés (Carpe, .Tanche, Gardon) 
et constituent pour les jeunes alevins un lieu de choix. La zone des Cha-
ras héberge aussi de nombreux organismes nutritifs comme des 'MoL 
lusques et des larves d'Insectes. Tous ces végétaux sont d'excellents indica­
teurs physico-chimiques : ainsi, — dans une. eau froide (température infé­
rieure à . i3°) , on trouve Potamogeton fdiformis (Petit) ; — dans une eau 
très pauvre en chaux : Myriophyllum alterniflorum D. C. ; — dans une 
eau moins pauvre en chaux : Limosella, Montia minor ; — dans une eau 
neutre, Cladophora ; — dans une eau calcaire, Chara, Rivularla ; — dans 
une eau très calcaire : Potamogeton crispus L., Potamogeton natans L., 
P. lucens L., P . perfoliatus L. Il faut noter enfin la grande utilité d'une 
mousse : Fontinalis antipyretica L. comme abri de faune nutritive. 

Au contraire, certaines Algues telles que les Conferves, Spirogyres, Cla : 



dophores qui étouffent les bennes planl.es cl gênent les alevins sont nui­
sibles ; il en est de même d'OscUlatoria tenais Ag. qui donne aux pois­
sons le goût de vase. 

Parmi les nombreux animaux qui peuplent ces végétaux, on peut citer, 
outre la plupart des formes déjà vues (Haempjel) : 

Eponges : Spongilla. 
Bryozoaires : Plumatella. 
Cœlentérés : Hjdra vulgaris (Pall.). 

FIG. 66. — Myriophyllum spicatum. FIG. 67. — lîlodea canadensis. 

Vers : 

Oligochètes : Stylaria, Chaetogasler, Lumbriculus. 

Hirudinés : Helobdella (lac du Bourget). 

Crustacés : 

Cladocères : Daphnia pulex (De Geer) (Fig. 69, n° 8), Sida cryslallina 
(O. F. Millier), Simocephalus, Graptoleberis. 

Copépodes : Cyclops fusais (Jurine), etc., Canthocaniplus schmeili 
(Mrazecb). 

Ostracodes : Cyclucypris laevis (0. F. Millier). 

Mollusques : IHanorbis nitidus (Gray),- Valvata piscinalis (Millier), 

Limnea peregra (Mùller). 
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Cette beine herbeuse, si riche en flore et en haine, est u n lieu de choix 
pour.la plupart des Cyprinidés .(Carpe, Tanche, Brème, Ablette, Chevaine, 
Gardon rouge et Gardon blanc, Vairon), pour les Loches (Cbbitis barba-, 
tula L.), les Perches, les Brochets et les Anguilles. 

La zone.sublittorale commence là où cesse la végétation et où apparais­
sent en grand nombre les Mollusques d'eau douce ; leurs coquilles sont 
parfois assez nombreuses . pour former une boue calcaire, la gyttja cal­
caire, caractéristique de celte zone ; à côté des Mollusques vivent des 
vers, Chaetogaster, IlyodrilûSj Rhynchelmis, et des larves de Chi-
ronomides. 

Dans.les lacs subalpins, cette région est peu caractérisée ; elle.a pour­
tant été observée parfois par Haempel et Obermayer entre 2 0 et 2 5 mètres ; 
elle est toujours riche en oxygène: 

Le poisson caractéristique eh .est l'Omble-chevalier. qui demande pré­
cisément une eau oxygénisée et qui se nourri t dè Mollusques et de larves 
de Diptères : 

B. — ZONE PROFONDE. LA FAUNE DE FOND 

Plus bas que les deux précédentes régions; alors que l 'obscurité devient 
de' plus en plus ^compacté, que les oscillations thermiques s'atténuent, 
que toute flore disparaît, débute ce qu 'on peut appeler la région profonde. 
Dans les lacs subalpins, le sol en est l imoneux, avec. çà. et là quelques 
blocs errat iques. ; les détritus des. Algues (Chlorophycées), des Diatomées, 
des chitines d'Insectes ou des carapaces des .Crustacés du plancton 
y forment une sédimentat ion,-une i"gylLja » ; la teneur en oxygène s'y 
trouve toujours forte. Dans les lacs baltiqùes, au contraire, aux fonds 
pauvres en oxygène, on rencontre, du moins en certains points, des boues 
putrides qui dégagent parfois! de l 'hydrogène su l fu rée t ' qu i sont peu favo­
rables aux Salmonidés ; aussi dans le lac de Nantua qui paraît devoir se 
rapprocher de ce deuxième type, l 'Omble-chevalier né sérait-il pas à intro­
duire (Léger). 

La faune du fond est assez bien connue dans les lacs subalpins de l 'Eu­
rope centrale, très voisins de nos grands lacs savoyards ; la teneur en gaz 
dissous, la température, l 'obscurité, la pression.de l'eau,- les conditions 
de nourri ture (boue ou êtres vivants) y créent des groupements caractéris­
tiques. Les animaux particuliers de cette zone sont cependant très peu 
nombreux ; ;ce sont deux Crustacés aveugles, ,un' Amphipode, le Niphar-
gus puteanus Koch), et un Isopode, l'Asellus càvalicus (Schiôdte). 

Haempel a signalé.dans les lacs subalpins. : 

Vers : 

Turbellariés : Planaria alpiiia (Dana) (Fig. 6 0 ) . 
Nematbdes vTrilobus gracilis (Bast.), Ironus ignavus (Bast.). 
pligochèles : Peloscolex velulinus (Grube). 



Crustacés : 
Copépodes : Canthocamptus schmeili, var. harmala (Mrazech) 

(forme glaciale). 
Ostracodes : Candona negleda (Sars.), Limnicythere. 

Insectes (larves) : 

Chironomides : Tanytarsus. 

Mollusques : 

Pisidium conpentus (Clessin), P . personatum (Malm). 
Le Peloscolex et le Tanytarsus sont très intéressants, car ils ne vivent 

que dans les fonds riches en oxygène. La larve de la seconde espèce est 
constante dans tous les lacs subalpins qui ont été appelés par THIENEMANN 

(1) Undersôkningar arer Màlarens Bottenfauna ; — Stockholm, 1927 . 
(2) Ergebnisse der quantitativen Untersuchungcn der B&çtentierwelt norddeutchen 

Seen ; — Zeitschrift filr Fischerei, tome XXIV, 1 9 2 6 . 

lacs à Tanytarsus. Cette zone profonde héberge'des Corégones et des Ombles-
chevaliers ; dans les lacs subalpins français on trouve aussi des Lottes. 

Dans les lacs baltiques, tels que le lac Mâlar (Suède), dont le fond, tou­
jours pauvre en oxygène, ne dépasse jamais 60 mètres et n'atteint pas en 
général 3o mètres, GUNNAR A L M ( 1 ) a étudié la répartition des animaux qu'il 
a rencontrés et qui sont surtout : 

i° Des larves de Chironomides {Chironomus plumosus, rTanypus). 

2 0 Des Oligochètes (Tubifex), anormalement abondants. 

3° Un Crustacé relique particulier à, ce lac, le Pontoporeja. 

Les variations du poids total, suivant la profondeur, de ces trois groupes, 
d 'animaux, sont données par un graphique (Fig. 68). 

LTJNDBECK (2) a montré, dans son étude de là faune de fond des lacs de 

FIG. 68. — Variations du poids de la faune de fond du lac Mâlar. 

{D'après GCNNAR ALM). 
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FIG. 69 '— Quelques organismes du zooplancton. 
• ' (D'après LESTAGE). 

1 : Diapiomus castor (Entomostracé) ; — 2 : Cgclops strenans. (Entomosfracé) ; — 3 : Unionicola 
cransipes iHydraçhnfde) ; — 4 : Bosniina longirostris (Entomostracé) ; — 5 : Bosniina corrgoni i Entomos­
tracé) ; —'6 : Sc/mocerca-(Rotifèie) ; •- 7 : Notholca longispina (Rolifèrej ; — 8 : Daphnia pulex 
(Entomostracé); — 9 : Cgclops serruîatas, larve nnuplius (Enlomostracé) ; — 10 : Daphnia cucullata 
(Entomostracé) ; — 11 : ; omphoilx (Rotifère) ; — 12 : Asplanchna priodonta (Rotifère) ; — 13 ; Triartlira 
longiseta(RoiiCère); — 14 : Sgnchœfa (Rotifère); — 15 : Anurœa CQchlearjs (Rotifère); — 16; AnnrçcQ 
'flCu/ea(a'(Rot}fèré);'—. 17-: Cqrelhra, larve (Diptère), 
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l 'Allemagne du Nord, l ' importance piscicole de ces recherches théoriques ; 
ainsi le rendement du Mâlar qui est faible (2 kg. 9 par hectare et par an) 
pourrai t être accru en développant le peuplement de Perches et de Brèmes 
(cette dernière moins intéressante) qui se nourrissent de la faune du fond. 

C. RÉGION PÉLAGIQUE : ÉTUDE SOMMAIRE DU PLANCTON 

Au-dessus de la zone profonde s'étend une région des hautes eaux, la 
région pélagique : là, plus d 'animaux rampants, plus de Mollusques, plus 
de Phanérogames, de Mousses et de Prêles, mais des organismes légers, 
sans mouvements propres comme les Diatomées, ou excellents nageurs, 
comme les Entomostracés pélagiques, les Rotifères et certains Protozoaires ; 
ces êtres, souvent très nombreux, forment le plancton,, qui se différencie 
en : — plancton végétal ou phytoplancton, — plancton animal ou 
zooplancton. , 

On peut distinguer dans tout lac trois régions de profondeur différente, 
très marquées durant l'été : — l'hypolimnion, région profonde, aux faibles 
variations thermiques, souvent peu oxygénisée (lacs baltiques), toujours 
pauvre en plancton ; —l'épilimnion, région superficielle soumise aux varia­
tions de température, toujours riche en oxygène et en plancton. Entre ces 
deux régions s'étend une couche de transition, d'épaisseur variable, par­
fois réduite à quelques mètres où les variations de température sont très 
marquées et que, pour cette raison, ainsi qu'il a été dit plus haut, on 
appelle rhétalimnion, « couche de saut » ou « thermocline ». 

Dans nos grands lacs subalpins où la région pélagique est toujours bien 
marquée, ses caractères sont les suivants : eau constamment renouvelée 
par l 'action de la stratification thermique, et des courants ; température 
décroissant avec la profondeur, mais ne descendant pas au-dessous de 4° C.; 
transparence variable avec le lac et avec la saison, généralement grande ; 
pression progressivement croissante ; teneur en oxygène toujours supé­
rieure à 6 ce. 

L ' importance piscicole du plancton est telle qu' i l faut nous arrêter 
u n instant. . 

Le nombre des espèces d 'animaux et de végétaux qui le composent, est 
extrêmement considérable ; qu' i l nous suffise d ' indiquer les éléments les 
plus constants : 

i ° Phytoplancton (Fig. 70). 

Algues :: 

Chlorophycées : — Chlamydomonas, Botryococcus. 
Schizophycées : — Anaboena flos aquœ (Zyngb.) (ri0 28) ; — Micro-

cystis aeruginosa. 
Diatomées : — Navicula, Synedra, Asterionella (n° 36). 
Flagellés : — Dinobryon (n° 20), Mallomonas. . 
Péridiniens : — Ceratiumhirundinella (O.-F. Mùller) ; — C. cornu--

lum (Clap. et Lachm.) (n° 18) ; — Peridinium (n° 26). 
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FIG. 70. — Quelques organismes du plancton (Hcliozoaires et Phytoplancton). 

(D'après LESTAGE). 

18 l'Ceratium (Péridinicn) ; — 19 : Aclinophrys (Héliozoaire).; — 20 : Dinobryon (Flagellé) ; — 
21 : Cœlospherium ; — 22 : Glenodinium (Péridinien) ; — 23 : Codonella ; — 24 : Eudorinà (Cliloro-
phycée) ; — 25 : Cyciolella (Diatomée) ; — 26 : Peridinium (^éridinien) ; — 27 : Gleiotrycliia (Héliozoaire) ; 
— 28 : Anabœna (Schizophycées) ; — 29 : S'taurostrum (Chlorophycée; ; — 30 : Pediastrum (Chlorophyr 
cée) ; — 31 : Pandorina (Chlorophycée) ; — 32 : Pediastrum (Chlorophycée) ; — 33 : Scenedesnms 
(Chlorophycée) ; — 34 : Tabellaria (Diatomée); — 3 5 : Volvox (Chlorophycée);.— 36 : Asterionella 
(Diatomée) ; — 37 : Melosira (Diatomée) ; '— 38 : Fragilaria (Diatomée). 
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2° Zooplancton (Fig. 69). 
Rotifères : 

Asplanchna priondonla (Gosse) (n° 12) ; — Polyarthra, platyper.a 
(Ehr.) ; — Triarthra longiseta (Ehr.) (n° i3) ; — Anuraea cochlea-
ris (Gosse) (n° 16) ; — Notholca longispina (Kellic) (h° 7). 

FIG. 71. — Leptodora Kindtii. 

a : puissante antenne nageuse ; — b : œil en arrière duquel 
se voit le cerveau ; — d : poche incubatrice sur la partie 
dorsale du corps articulé, transparent. 

(D'après R. WOI.TERECK). 

Entomostracés : 

r Cladocères : — Daphnia longispina (O.-F. Miiller) ; — Bosmina 
coregoni (Baird) (fig. 69, n° 5) ; — Leptodora Kindtii (Focke) (1) 
(fig. 71); — Bythotrephes longimanus (F. Leydig) (fig. 72)-; — 
Diaphanosoma brachyurum (Liévin). 

Copépodes : — Cyclops, nombreuses espèces dont C. strenuus (Fis­
cher) (fig. 69, n° 2) ; — Diaptomus, nombreuses espèces dont 
D. castor (fig. 69, n° 1). " 

FIG. 72. —ïBytholreplies longimanus. 

a : antenne natatoire ; — b : œil ; — c : paltes; — d : poche 
incubatrice. 

(D'après R. AYOI.TERECK). 

Parmi les influences physiques qui agissent sur le plancton e t - qui com­
mandent ses variations et sa répartition, il faut citer surtout la tempéra­
ture et la lumière. 

La température a non seulement une action mécanique que nous avons 
étudiée plus haut et qui produit des courants, mais une action biologique 
propre ; ainsi le Copépode Limnocalanus macrurus, qui craint les oscilla­
tions thermiques, reste cantonné dans l 'hypolimnion ; Notolca, Anuraea, 

( 1 ) Constant seulement clans les lacs subalpins (Léman, Annecy, le Pourget). 



— 257. -

Diaphanosoma, 'Daphnia et Bosmina aiment la c h a l e u r ; Leptodora^et 
Bythotrephes sont moins exigeants ; Cyclops strenuus et Heterocppe préfè­
rent le froid ; les uns et les autres "sont des organismes! sténothermes. 
Parmi lès espèces eurythermes, c'est-à-dire peu sensibles à l'action de la 
température, il faut mentionner Diaptomusgracilis. et Cyclops Leucharti. 

La lumière a une action plus marquée et d 'une grande importance pis­
cicole ; nous avons vu déjà qu'elle circonscrit le.phytoplancton aux couches 
superficielles ; au.contraire, elle fait fuir certains Rotifères et surtout les 
Entomostracés ; ainsi Diaptomus, Polyarthra, Triarthra évitent les, couches 

Nombre d' individus 

FIG. 73. — Variations des Entomostracés du plancton au cours d'une journée. 
Capture de 0 à 5 mètres. — Lac de Constance. 

(D'après Auerbacii). 

supérieures d 'une eau com rerte de-glace nue ; ils les-affectionnent au 
contraire lorsque la glace est protégée" de la lumière par une épaisse couche 
de neige. Les Entomostracés, qui sont, le jour, peu abondants en surface, 
deviennent après le coucher du soleil extrêmement nombreux (fig. 73) ; 
c'est peut-être la 'cause du phénomène suivant que l 'on observe dans les 
lacs subalpins et surtout dans le Léman : les filets• « maillants » appelés 
<( pics », sont tendus au coucher du soleil et levés avant la pointe du jour ; 
or', en période de pleine lune, les Cbrégones ne se font pas capturer ; comme 
ils se nourrissent exclusivement d'Entomostracés, il est probable que ces 
organismes ne remontent pas autant en surface par suite d 'un éclairement 
plus grand ; les poissons qui les suivent font de même. Le fait est curieux 
et mériterait d'être éclairci par des observations précises (1). 

(A suivre),. 

. (1) Les figures 59 n 6-, 69 çt 70 ont été cm.prunlces h l 'excellent Manuel des pêcheurs, 
pisciculteurs et gardes-pêohe, édité par la Société centrale pour la protectloii d.ç la 
pêche fluviale, dont ln partie scientifique a•• été.rédigée par M, J.-A. Lestac.e, 


